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Comportement des cocotiers 
hybrides Nain X Grand 
en climat sec et sous 
irrigation d'appoint 
C. DANIEL(1l, 1. ADJE(Z) et F.VIHOUNDJE (31 
Résumé. -S01xante dix hectares de cocotter.'> hybrides Nain x Grand Ouest Africain (GOA) ont été plantés en 1973 au <;ud du Bénm .'>ous 
une climatologie caractén.'>ée par un déftcit hydrique annuel moyen de 775 mm d'équtvalent pluviométnque; par une imgation d'appoint, ce 
déficit a été ramené à 350-410 mm (selon les lots de plantation). Les rendement1> moyens entre 8 et 16 an<; ont été de 4, 1-4,3 t. de coprah/ha sur 
l'ensemble d'un essai de fert1hsat10n. et de 4,7-4,9 t. pour les obJet~ recevant engra1s azoté, phosphoré et potassique Sur la plantation industrielle, 
le rendement moyen n'a atteint, pour la même période, que 3,4-3,6 t. (mom~ bon suivi de la récolte, fumure.'> et irrigat10ns mom<; régulière~ et 
moms abondantes). L'essai a mis en évidence un niveau cnt1que physiologique en K de 0,700 %, plus bas que ceux habituellement observés sur 
ce type de matériel végétal. ce qm néce,1,,1,ttera une recherche d'explication Cette plantation aura montré l 'mtérêt de,1, hybrides Nain x Grand 
sous climat très sec, même s'il~ ne sont qu'tmuffisamment 1rngué~. ll y a là. probablement, une voie intéres~ante de vulgari,1,ation auprès des 
petits planteurs. 
Mots-clés: Cocos nuc1fera, hybrides, stress hydrique. 1rngat1on. nutn11on K. 
INTRODUCTION 
Le cocotier est, dans le monde, fréquemment exploité sous 
climatologie caractérisée par l'existence d'une ou deux sai-
sons sèches entrainant une alimentation en eau déficitaire. 
Outre les réductions de rendements que cela provoque, la ,1,é-
cheresse peut être suffisamment mtense pour faire apparaitre 
des dégâts sur l'appareil végétatif aérien, cassure et déssè-
chement prématuré des feuilles basses, accentuant encore les 
pertes de rendements par suite du temps nécessaJre à la re-
constitution de couronnes foliaires normales. 
Les premières observations faites en moyenne Côte-d'Ivoire 
(Ponuer et al, 1982) montrèrent la bonne résistance vis-à-vis de 
la sécheresse de l'hybride PB 121 NJM x GOA en oppos1t10n 
à la sens1b1lité du parent GOA. D'autres hybndes Nain x Grand 
ou Grand x Grand présentèrent des comportements moms tran-
chés. Par ailleurs, les hybrides Nain x Grand, et en particulier 
PB 121, se sont montrés en diverses situations plus productifs 
que d'autres variétés (de Nucé de Lamothe et al. 1986; Doot-
son et al, 1988). 
Il a paru intéressant de rapporter ici quelques résultats ob-
tenus sur des hybndes Nam x Grand plantés en s1tuat1on trè~ 
sèche, plantation industrielle coopérative de Ouidah dans le 
Sud Bénin, mais bénéficiant d'une irrigation d'appoint 
compensant partiellement le déficit hydnque supporté par 
les arbres. 
(1) CIRAD/IRHO, D1v1s1on Agronomie 
(2) Sialton de Recherches sur le palmier à huile, Pohé ( Bénin) 
(3) Sta\lon de Recherche, de Sèmè-Pod11 tBérnn) 
{-1) Déf1C1L hydrique calculé scion la méthode s1mplifiee !RHO ave~ 
- ETP mensuelles selon le nombre de Jour~ de pluies 1150 mm pour moins de 10 Jour; cl 
120 pour 10 JOUTS ou plus) 
- Rê serve unie du sol = 200 mm 
MATERIELS ET METHODES 
La plantation de Omdah située à 20 km de l'océan et à 50 
km à l'ouest de Cotonou (Chaillard et al, 1983), comprend 
830 ha de palmiers à huile et 70 ha de cocotiers. Les coco-
tiers sont des hybndes Nain x Grand, NJM x GOA, NVE x 
GOA. NRC x GOA plantés en 1973. à la densité de 143 arbres 
par hectare (9 men triangle), les semences ayant été produites 
par la station de Sèmè-Podji (Bémn). 
Comme pour l'en<;emble du Sud Benin. la climatologie de 
la zone de Ouidah est essentiellement caractérisée par deux 
~ai sons des pJmes séparées par deux saisons sèches dont la 
plus importante va de novembre à mars, 1' autre a lieu en juil-
let-août (Fig. 1 ), avec de forte~ variations des totaux annuels 
d'une année sur l'autre (Fig. 2). Cette répartition des pluies 
correspond à un déficit hydrique annuel moyen l4l de 775 
mm d'éqmvalent pluviométrique (pénode 1972-1989). 
La plantation est située sur une extrémité sud du plateau 
dit "Contrnental Termrnal" formé de dépôt.'. séd1menta1res et 
alluvrnnnaires postéocène~. Cette formation, appelée égale-
ment "terre de barre" est constituée de sols ferralht1ques de 
texture sabla-argileuse. devenant argilo-sableuse puis argi-
leuse en profondeur (50 à 60 1k- d'argile au delà de 1,50 m 
de profondeur). Ces sols ~ont pauvres en matière organique 
et à faible complexe absorbant partiellement désaturé (Tabl. 1) 
L·étude des caracténst1que~ hydnques de ces sols a fait 
conclure à une réserve d'eau utile de l'ordre de 200 mm d'équi-
valent pluvt0métnque (sur une profondeur de sol théorique-
ment exploité de 3 m). Ce résultat était en accord avec des 
ob:,.,ervations conduites en d'autre., ~ttuations (Olivin er al. 
1978). 
L'irrigation a été appliquée selon une méthode mise au 
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FIG l - Plantation de Ouidah - P]me~ men~uelle~ moyennes pénode 
1972-1989 - rOwdah p!an1a11011 - Monthly ,amfa/1, meaus, pe11od 1972-
1989) 
A= Plllle~ en 1mm) (Ramja/1! 
B = M01~ (Monrh) 


















111111 pluies en MM 
WB dêfic1t en MM 
1982 1987 
FIG 2. - Planlat10n de Ouidah - plme8 et déficits hyd1iques amrnels, pé-
node 1972-1989 - (Omdah plantauon - Annua/ rawfa/l and wate1 def1crts 
period 1972-1989! 
A= Plu1es/déf1c1ts hydriques (mm) (Rwnfalllwater def1c1t! 
B = Années (Yems) 
i22J = Pluie~ tmm) (Rwnfa/1) 
ES:I== Déf1rn~ (mm) (Def1C1t) 
TABLEAU I. - Caractéristiques physico-chimiques de la terre de barre de Ouidah. - (Physico-chemical charactenstics of Oui-
dah bar soils). 
0-20 
Granulométne (Textw·e) 
Argile (Clay) 6.4 
Limon fin (Fme loam) 2.0 
Ltmon grossier (Coarse loam) 3,6 
Sable fin (Fmesand) 25.3 
Sable grossier (Coarse sand) 62.3 
pH (eau) (pH water) 5,5 




Complexe ab~orbant (me/100 g; 




Phosphore \ppm) (Phosphorus ppm) 
Total 100 
Saunder 18 
l'irrigation localisée, qui ')'était avérée interéssante sur le pal-
mier à huile (de Taffinet al, 1976). Elle est basée sur la créat10n 
de rigoles d'mfiltration parallèles aux lignes d'arbres et di-
stantes de celles-ci de 120 m. Ces rigoles sont alimentées en 
eau chaque Jour par des aj utages de diamètres variant de 1,2 
à 2,1 mm (selon leur position sur les rampes et leur altimè-
trie). La pression de fonctionnement varie de 0,4 à 1,2 bars. 
assurant un débit théoriquement identique partout (à 10-
Profondeurs (cm) (Deprhs cm)) 
20-40 40-60 
12,2 25,0 
















15 % près), soit 43 1/h par ajutage. Le réseau était conçu pour 
utili,.er l'eau de surface (lagune proche), et pour assurer la 
compensat10n du déficit hydrique jusqu'à une ETP journa-
lière maxnnale de 5 mm (Cha1llard et al, 1983). 
Sur les 70 ha de plantatwn industnelle de cocotiers, 9 ha 
ont été consacrés à un essai de nutrit10n minérale (BK 
CCOl) qm étudiait, dans un dispositif factoriel 4 x 2 x 2, les 
éléments K (4 doses), Net P (2 doses). 
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- Les observations portaient sur les points suivants : 
• données météorolog1ques permettant de définir 
journellement les modalités de l 'ungation : 
• caractéristiques réelle~ de l'irrigation, fréquences, 
doses appliquées ; 
• aspect végétatif des arbres, développement, état samtaire, 
• contrôle de l'état nutritionnel des arbres par diagnostic 
foliaire ; 
• caractéristiques de production, nombre de noix et poids 
de coprah par noix. 
Les observations étaient suivies de façon plus détaillée et 
plus régulière sur l'essai de nutrition minérale (BN CCOl ), 
que sur 1' ensemble des 70 ha plantés. 
RESULTATS ET DISCUSSION 
1. - Alimentation en eau 
1.1. Essai BN CCOI et plantation rndustrielle du 1er lot 
(21 ha) 
Par suite de différentes difficultés technique~ et de pro-
blèmes d'organisation, les quantités d'eau apportées par l ïr-
ngat10n ont été, pratiquement tous les ans. insuffisantes pour 
combler les déficits hydriques théoriques (Fig. 3). Ainsi en-
tre 1977, année de mise en route de l'irrigation, et 1989, le 
déficit hydrique annuel résiduel moyen après irrigation a été 
de 350 mm d'équivalent pluv10métnque avec de bonnes an-
nées comme 1984 (87 mm) et d'autres beaucoup plus 
"sèches" telles 1981 et 1987 (respectivement 527 et 571 mm). 
1.2. Plantation industnelle, 2ème lot (40 ha). 
Les 40 ha de plantation mdustnelle du second lot du dis-
positif général d'équipement de la plantation ont été sensi-
blement moins arrosés que ceux du premier lot : ainsi entre 
1977 et 1989, le déficit hydnque annuel résiduel après irri-
gation a été de 410 mm, à comparer aux 350 mm pour BN 
CCOl et le premier lot. 
2.- Comportement et état sanitaire des arbres 
Ces irrigations incomplètes se sont traduites par de1> fer-
metures de stomates; c'est ainsi, par exemple. que pendanl 














- OH sans 1mg 
Wffl' OH avec 1mg 
1982 1987 
FIG.3 - Plan!.itmn de Ouidah - Déficits hydrique~ (DH) aYtC 1mgnt10n, 
période 1972-1973 - (Owdah planta/rnn - V.a 1er dej1u/\ /\.\-' .D) o11/h u ngu-
11n11 pe11od 1972-1973) 
A= Déf1c11s hydnqucs (mm - millier~) (tt'arer dejllll - mm - thou~and~) 
B = Années (Years) 
E2J = DH ~an~ lrngat1on (WD wuh m1gat10111 
[SJ = DH avec ungatlOn (tt·D »uh irngaf/011) 
surées par la méthode d 'infiltrat10n de Molish (Dame 1. 1979) 














7,7 Jrrigation commencée le 19/01/79 
8,0 
9,0 
Ces sécheresses imposée~ aux arbres se sont traduiles cer-
taines années par des déssèchement~ et des ca~:-.ures de~ 
feuilles. En dehors de ces pénode~. les arbres présen1ent une 
belle végétation avec des couronnes bien fournies. et sans 
symptôme grave de déficience minérale. De façon générale. 
la mortalité a été très faible puisque 16 ans après la plantat10n, 
il reste 142 arbres producteurs/ha sur un total planté de 143. 
TABLEAU Il. - Evolution des attaques d'Eriophyes guerreronis sur les cocotiers de Ouidah - (Eriophye.1· gueneronis attack 
development on coconut at Ouidah) 
Noix sames (Healthy nuts) 
Noix faiblement attaquée~ (Sli!{htly affected nut.î) (l) 
Nmx moyennement attaquées (Moderately affe( ted nul~) (2) 
Nmx fortement attaquées (Severely affec/ed mm) (3) 
Nombre de noix/arbre/campagne (Numbe1 oj nu/Sltredseawn) 
( 1) Peu ou pas déformées- (Slrghtly or not al/ deformed) 
(2) Déformées et de taille réduite- (Deformed and sma!/) 
Pourcentage de noi-.; 
(Penentage of ,w.H) 






46 12 l 
Pourcentage de perte de 






(3) Très déformées et de petite taille - (Severely defor-
med and small) 
(4) Selon Mariau, 1977- (Accordtng to Manau, 1977) 
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Le principal ennemi de la culture du cocotier dans les 
conditions de Omdah a été Eriophyes guerreronis qm, au 
jeune âge, a provoqué des pertes sensibles de production de 
coprah/noix (Tabl. Il), auxquelles il faut ra Jouter les chutes 
de noix supplémentaires dûes au ravageur. soit quelques 
p.100 selon Mariau ( l 977). 
L'effet del 'ungation sur la diminution des dégâts pourrait 
être attnbué, pour une part tout au moins, à une croissance 
plus rapide des n01x, les acariens attaquant moms longtemps 
au même endroit les tissus en tormatton (Mariau 198 L non 
publié). Par ailleurs, selon le même auteur (1977), les arbres 
normalement alimentés en eau et donc prodmsant davantage 
devraient, toutes autres cond1t10ns d'infestation égales par 
ailleurs. moins souffrir des attaques d·Eriophyes ce qui est 
en conformité avec les productions des campagnes 1979-80 
et 1980-81 (Tabl. Il). Depuis cette époque, les attaques se 
poursuivent, aucun traitement acaricide n'ayant été effectué, 
mais restent comparables, en gravité, à ce qu'elles ont été fin 
1981 : à noter d'ailleurs que les rendements restent voisins 
ou largement supérieur~ à 100 noix/arbre/an. 
3. - Etat nutritionnel des arbres 
3.1. Selon le principe d'étude classiquement utilisé par l' 1-
RHO en toutes nouvelles situations (Ochs, 1985), la nutri-
tion minérale des cocotiers de Ouidah a été étudiée en essai: 
déterminat10n des déficiences pnnc1pales, effets des engrais 
et de leurs interactions, courbes de réponse. détermination 
des teneurs foliaires critiques et des doses d'engrais néces-
saires pour les atteindre, établissement de barèmes de fu-
mures. Ces barèmes sont appliqués en plantation industrielle 
en fonction des teneurs foliaires (prélèvements foliaires an-
nuels). 
3.2. Principaux résultats de l'essai de nutrition minérale 
(BN CCOl) 
Comme mdiqué précédemment, l'essai BN CCOJ étudie 
les éléments K, Net P, soit, en moyenne entre 1979 et 1989, 
en kg/arbre/an : 
Oléagineux, Vol. 46, n° 1 -Janvier 1991 
+ KCl 
+ Sulfate de NH4 
+ Phosphate tri calcique 
l,O - 2,0 - 3.0 - 4,0 
0 - 3,0 
0 - 3,3 
Le tableau III regroupe les teneurs en éléments et les effets 
des traitements pour les deux périodes 1981-1985 (arbres 
âgés de 8-12 ans) et 1986-1989 (13-16 ans). 
La nutntion minérale de ces cocotiers est caractérisée par: 
• des teneurs plutôt basses en N et P en absence des 
engrais correspondants et des niveaux de S également 
bas (en synerg1sme avec N) ; 
• une déficience apparemment forte en K, puisque même 
avec un apport annuel de 1 kg de KCI/arbre (objet KO), 
les teneurs foliaires sont de 0,574 entre 8-12 ans et 
0.661 entre 13-16 ans, les plus fortes doses d'engrais 
finissant par accr01tre les teneurs au dessus de 1.0 % : 
• des teneurs plutôt basses en Ca, sensiblement 
augmentées par les apports de sulfate de NH4 et de 
phosphate. 
3.3. Nutrit10n minérale des plantations industnelles 
Les résultats de l 'expénence BN CCOl ont permis l 'éla-
boration d ·un barème de fumure déterminant les doses des 
engrais azoté. phosphoré et potassique à appliquer en fonc-
tion des teneurs foliaues des éléments correspondants 
Cependant, pour différentes raisons de conJoncture, les fu-
mures n·ont pa,; pu être complètement réalisées chaque an-
née, de sorte, qu'en moyenne. les teneurs foliaires restent 
inférieures à celles des meilleurs obJets de !"essai BN CCOl 
(Tabl. IV). 
3.4, Symptômes visuels de déficience 
En dehors des pénodes de fortes sécheresses msuffi-
samment compensées par l'urigat10n. les symptômes carac-
téristiques de déficience en K sont très peu marqués. et cela 
de façon assez cuneuse compte tenu des faibles teneurs ob-
servées. 
TABLEAU Ill. - BN CCOl ; effets des traitements sur les teneurs foliaires (rang 14). - (BN CCO l - E.ffect of treatments on leaf 
contents Leaf 14 ).) 
Teneurs (en% de MS) 
Pénodes (âges) Objets (Contents in% DM) (Period - age) 
N p K(l) Ca (1) Mg (1) Cl s B (2) 
KO 2.06 0.117 0,574 0,284 0.405 0.737 0.174 12,3 
Kl 2,02 0,112 0,774"'* 0.268 0,369** 0.776 0.171 11.5 
K2 2.04 0,110 0,873"''1' 0,246 0,350** 0.774 0.171 l0.4** 
Mars 81 à fév. 85 (8-12 am) K3 2.06 0,111 0,973"'* 0.267 0,345** 0,808 0,170 l0,7"* 
(March 81 - Feh. 85 (8-12 years) NO 1,98 0,112 0.807 0.255 0.371 0.769 0.167 ll,5 
Nl 2.11"'* 0.113 0.790 0.277 0.363 0,779 0,171"' 10,9 
PO 2.03 0,106 0.838 0.263 0,355 0,777 0.170 11,3 
Pl 2.06 0,119*"' 0,759* 0.269 0,379*"' 0.770 0,173* 11.1 
KO 2.05 0.129 0.661 0.276 0,374 0.786 0,181 11.4 
-Kl 2.00 0.126 0,853* 0,275 0.352 0.797 0.176 11,0 
K2 1,95* 0,123* l.065** 0259 0.318* 0.833 0.176 10.8 
Fév. 86 à nov. 89 (13-16 mu,) K3 1,98* 0,l23* l.178*" 0,283 0.320* 0,878*"' 0,172* 10,7 
(Feb 86-Nov 89(13-16yearsJ NO 1,91 0.125 0,966 0.266 0352 0.828 0,172 11.3 
NI 2,08*"' 0.125 0.913 0.280 0,330 0.819 0,180*" 10,7* 
PO 1.98 0,114 1,007 0,262 0,327 0,826 0.176 11.0 
Pl 2.01 0, 136** 0.872* 0,285* 0.355' 082[ 0.177 11.0 
(1) Cations analysés par double calcination (Daniel et al, 1984). - (Cations analy:ed by double calcinatwn ( Daniel et al., 
1984). 
(2) Teneurs en ppm ; période 83 à 85. - (Contents in ppm ; period 1983-1985) 
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TABLEAU IV. - Teneurs foliaires de la plantation indus-
trielle de cocotiers ; feuilles de rang 14 ; cations analysés en 
double calcination, 1er lot de plantation - (leaf conlents in 
the commercial coconut plantings : leaf 14 ; cations anaiy::.ed 
hy double calcination , J st batch ofplantmgs). 
0.ites du prélèvement N p K Ca Mg Cl (Samplmg dates) 
12/82 l,90 0,107 0,6l3 0,323 0,4[8 0,761 
02/85 2,09 0,135 0,757 0,28] 0,401 
02/87 2,01 0,121 0,617 0,3l0 0,387 
TABLEAU V. - BN CCOl ; effets des traitements sur le en 
nombre de noix/arbre (moyennes annuelles). - (BN CCOJ -





































Période 1986/87 à moyenne 
1989/90 depuis rentrée 
li3à 16am,) en production 
(Peiwd 1986187 l5à 16am) 
ro 1989190) (Meany1eld 











l2] (100) 99 (]00) 
170(140) 132 (l 33) 
(L) Compte tenu des pointes de production apparaissant en 
début d'années légales. les campagnes de production ont été 
définies comme allant de JUtllet à juin- (On account oj the 
production peah at the start of the legaf year, production 
sea.rnns were taken to fast from 1uly to june ). 
(2) Pas d'interact10n N/P. - (No NIP inte1actio11) 
4. - DONNÉES DE PRODUCTION 
4.1. Résultats de l'essai de nutrition minérale (BN CCOI) 
4.1.1. Effets des engrais 
Les engrais azoté et phosphoré ont des effets identiques 
cumulatifs, mais sans interaction, de l'ordre de 14 % entre 8 
et 12 ans et de 19 % entre 13 et 16 ans (Tabl. V). 
Par contre et de façon assez inattendue, le~ doses élevées 
de chlorure de K, bien qu'augmentant les teneurs foha1rcs en 
K, n'ont pas d'effet sur le nombre de noix par arbre. comme 
si le mveau critique physiologique de cet élémenl se situait. 
dans les conditions de cette expénence. aux alentours de 
0,600? Il faut rechercher une part d'explication dans les in-
teractions entre éléments. En effet, tant pour la première pé-
riode que pour la seconde. il existe des interactions négattves 
entre les teneurs en K et celles en N. P, Ca, S, ces quatre élé-
ments étant corrélés positivement avec la productwn: c·est 
amsi (Tabl. VI) qu'il apparait une corrélation positive entre 
- 17 
nombre de noix/arbre et teneur~ en K lorsque les éléments N 
et P sont pns constants. 
Ces résultats montrent que les do~e~ de chlorure de K d01-
vent rester modérées pour ne pas nuire à la nutntwn en N et 
P, qui apparait primordiale dans le<, conditions de cette plan-
tation irriguée. 
Des mesures de coprah/noix ont été faites en avril et oc-
tobre 1983, puis pendant la pénodc de septembre 1984 à 
juillet 1985 ; pour ceue dermère campagne la moyenne pondé-
rée s'élève à 230 g de coprah/nmx. sam effet des traitements. 
TABLEAU VI. - Corrélations entre teneurs foliaires et 
productions (nombre de noix/arbl"e) - rCorrefatiom be-





N p K 




2ème période 0,73*** 0,60*"'* -0,21 0,50*-"' 0,50*" 
(2 nd penod) 
Corrélatwns partielles 
( Partial correlaiwns) 
1ère période 








0.41* 0.28 NS o.04 ~s 
(P-Ca) (N-P) <N) 
0,39* 0,08 NS 0,08 NS 
(K-P) (K-PJ (N) 
) = Elémen1s pns constants - ( Elemcnt~ ta ken as 
lonstam) 
4.1.2. Effets de lïrngatwn 
L'irngalion n'a pas empêché la persistance. certarnes an-
nées de déficits hydriques résiduels importants (Fig 3). 
Le nombre de noix produite'> e~t corrélé avec les déficits 
hydriques supportés par les arbres pendant les pénodes dé-
calées par rapport à la campagne de production de 28 mms 
(influence sur le nombre de fleurs/régime) et de 12 mois (in-
fluence sur le nombre de noix/régime) lCoomans. 1975) 
(Fig. 4), avec: 
nombre de noix/arbre= 252,4 - 0.28 OH (mm) 
r = -0.67*: taux d'explication= 45 % 
avec DH = déficit rapporté à 12 mou, des cumuls des pé-
rîodesdécalées de 28 et 12 mois. 
La prise en compte supplémentaire du déficit hydrique de 
la période décalée de 24 mois, qui influence théonquement 
le taux de nouaison, n'a pas amélioré le coefficient d'exph-
catton 
La corrélation n'est pa~ excellente, puisque 45 % seule-
ment de la vanallon totale est ainsi expliquée, mais d'autres 
facteur~ sonl intervenus et, en particulier. les attaque& plus 
ou moim forte~ d'Erwphyes ainsi que les effets des produc-
tions anténeures. L'étude détaillée de tous les facteurs pou-
vant rnfluencer le rendement n'est pas le propos de cette 
note. 
Pour un potentiel théonque de 7 t de coprah/ha/an (équl-
valent à± 250 noix/arbre), chaque supplément de déficit hy-
dnque de 100 mm entraine une bai~se de rendement de 800 
kg de coprah/ha. En faisant abstraction du rendement de la 
campagne 1980-81, le~ arbres n · étaient âgés que de 7 ans, la 
diminution de rendement par fraction de 100 mm de déficit 
~upplémenta!fe est ramenée à 700 kg de coprah/ha smt, en 
première approx1matlon, une réduction de 10 % du potentiel 
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FIG.4. - BNCCOl - Rendement et déficit hydnqlle - Campagne~ 1980-8 L 
à L989-90 - (BNCCO! - y1elds und water def/~·1t - 1980-81 10 1989-90 sea-
sons) 
A= Nombre de non/arbre/an (!Vumhe1 of nms/halvr) 
B = Déficit hydn4ue annuel (mm) U1111ua/ warer deficit - mm) 
-y=252..J.-25*X D = P10duct1on observée (Ob,ervcd produllwn) 
TABLEAU VIL - Essai BN CCOl ; récapitulations des pro-
ductions moyennes à l'hectare (1) - (Tnal BN CCOl - sum-
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(l) A raison de 140 arbres producteurs/ha - (WÎth 140 
beanng trees!ha) 
(2) 230 g de coprah/noix - (230 g of copralnut) 
4.2. Plantations industrielles 
La product10n des 61 ha de plantation industrielle se carac-
,. térise par des valeurs inférieures à celles des meilleurs objets de 
l'essai BN CCOl (Tabl. Vlll), ce qui peut être attnbué à: 
• des fumures irrégulièrement appliquées et insuffisantes, 
• des doses d'irrigation inférieures sur le 2ème lot de 
plantation, 
• un moins bon su1v1. en particulier au niveau de la 
récolte. 
Les fumures appliquées sont urégulières (pas d · engrais de 
1987 à I 989) et les doses sont faibles, soit en moyenne de 
1982 à 1989 l'équivalent annuel par arbre de 0,3 kg d'urée 
et de phosphate tricalcique et de 0,45 kg de chlorure de K. 
Les apports d'irrigation sur le second lot de plantation ont 
été moins abondants que ceux du premier lot (inclus l'essai) 
laissant un déficit hydrique annuel moyen pour l'ensemble 
de la plantation de 390 mm (période 1977-1989). 
( l) Fonction du poids de coprah/noix reienu 
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Ces différents éléments peuvent expliquer que les rende-
ments de la plantation industrielle soient plus faibles que 
ceux de l'ensemble de l'essai, respectlvement 15 500 et 
18 600 noix/ha/an (entre 8 et 16 ans). 
TABLEAU VIII. - Productions mo}'ennes des plantations 
industrielles- (Mean .v1elds in commercial p!antings). 
Ages (Age) 
4 ans 1/2- 6 ans 1/2 
(4 1/2 years -6112 yems) 
7ans 1/2- Ll ans 1/2 
(7 J 12 years - 11 1/2 vears) 
12ans 1/2-15ans 1/2 
( 12 li2 years -15 li2 years) 
Nombre de nmx/ha/an 
(No. of nuts/ha/year 
6 L90 
14 860 
16 260 (IJ 
(1) Seulement 9 500 noix/ha en 1988 (mauvaises récolte, 
vols ... )-(Only 9,500 nutsiha in 1988 (poor hanest, stol en 
nuts. etc) 
CONCLUSION 
La plantation de cocotiers hybndes, Nain x Grand de la 
coopérative de Ouidah au sud du Bénm apporte des mforma-
tions intéressantes sur le comportement de ce type de maté-
riel végétal cultivé en situation très sèche, déficit hydrique 
annuel moyen de 775 mm, mais bénéficiant d'une irngat10JL 
d'appomt (méthode dite des "rigoles d'infiltratwn" adaptée 
de l'ungation localisée). 
Cette irrigat10n, même partielle, a permu, en essai de fu-
mure d'obtenir un rendement moyen, entre 8 et 16 ans, de 
!8 600 noix/ha/an (équivalent à 4,1-4,3 t de coprah) pour 
rensemble de l'essai et de 21 500 noix/ha/an (équivalent à 
4,7-4,9 t de coprah) l l l pour les parcelles recevant les engrais 
azoté et phosphoré. 
Cet essai de fertilisation a permis : 
• de mettre en évidence les deux déf1c1ences entrainant 
une réduction de product10n, celles en N et P, 
• de fixer le niveau critique en K rclattvement bas, aux 
alentours de 0,700 pour des arbres adultes. dans les 
conditions particulières de cette planlat10n. Des 
explications devront être recherchées à propos de cc 
comportement différent de celui observé en d'autres 
situations. 
Une fois les déficiences en Net P corrigées, objet Nl Pl 
de l'essai, l'ahmentatlon en eau des arbres influe sur leur m-
veau de production; la corrélation trouvée montre que le ren-
dement potentiel des hybrides Nam x Grand, fixé de façon 
théorique à 7 t de coprah/ha/an est rédult de 10 % pour cha-
que fraction supplémentaire de 100 mm de déf1c1t hydnque 
annuel. 
Volontairement, les aspects techmques et économiques de 
J'1rngat10n du cocotier ne sont pas abordés ici; simplement 
la connaissance du fait que l'apport de 100 mm/an d'irriga-
tion augmentera le rendement théorique de 700 kg de coprah 
donne une base pour le calcul de la rentabilité d'un équipe-
ment hydraulique. 
En définitive, la plantation de OUIDAH a montré que les 
hybrides Nain x Grand pouvaient avoJT un rendement à l'âge 
adulte de l'ordre 5.0 t de coprah/ha, même en présence de dé-
ficit hydrique annuel voisin de 350 mm. Cette observation 
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pourrait ouvrir des perspectives intéressantes en cocoterai es 
paysannes mêmes mal irriguées. 
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SCMMARY 
Dwarf x Tall cocon ut hybrid performance in a dr~· di-
mate with supplemental irrigation 
C. DANIEL. I. ADJE et F. VIHOUNDJE, 0/eagmeux, 1991. 46. 
N' 1, p. 13-22. 
Seventy hectares of Dwart x We~t Afncan l aJL hybn<l c.oconuts were 
planted in 1973 rn south Benm ma chmate charactenzed b) a mcan 
annual woter deficit or 775 mm ramfall eqmvalcnt. U~mg rnpple-
mental 1mgat1on, the deficit has been reduced to 350-410 mm (de-
pendmg on plantmg lots). 
Mean y1elds between 8 and 16 year<; were 4. L-4.3 t of copra/ha tor 
the treatments given mcrogen. phosphorus and potassium fertilizers 
The mean yield m the commercial planttngs over the i>ame period 
was only 3.4-3.6 t (Jess consistent harve!>tmg work, lcss regular and 
le~s abundant fert1hzer apphcat10n!:. an<l 1rrigation). The tnal revea-
led a phys1olog1cal critical for K of 0.700 Cfc .• wh1ch I!, lo\.ver than 
usuaJ for th1s type of plant111g materîal, and an explanalmn ""i\1 have 
to be sought. 
The plantation ha!> shown the value of Dwart x Tal! hybr1d!> ma vçry 
dry clim.ate, even with msufftc1e11t JrngatLon There ]i, probably po-
tential for extens10n to small-scale planter~ 
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RESUMEr< 
Comportamiento de los cocoteros hîbridos Enanos x 
Grandes en un clima seco y con riego de complemen-
to. 
C. DANIEL, 1. ADJE y F. VlHOUNDJE. Olèagineux, 1991, 46, 
N" l, p. l3-22. 
En 1973 :.e <.,Cmbraron ,;;etenta hect:irea~ de cocoteras hfbridos En-
anos '- Grandes Oe~tc Afncano (GOA) al sur del Benfn, en una ch-
mLltulogfa caracterf,;;t1ca mâs relevante e!> un déticit hldrico anual 
medto de 775 mm de equivalente pluv1ométnco. e.;;re déf1c1t qued6 
reductdo a 350 a 410 mm (<;eglln los lote~ de pl,mtaciôn) con un rie go 
de complemento. 
Los rend1m1ento<., medtm entre Loi, 8 y los ai'ios de edJd fueron de 4, l 
a-L3 t de copra/ha en cl <.OnJunto de un expenmento de fert1hzac16n. 
y 4 7 a 4.9 t en los objeto<; que rec1bîan fertilizante!:. ni1rogcnado. fos-
forado y po1â,;;1co En una plantac16n mdustrial. cl rcndimiento me-
dia por d mt<.,mo per(odo :'>Ülo alcanla 3A a 3.6 t (por el ~egunmento 
de la co!>echa mcno,;; nguro,;;o, y por haber !>i<lo menas regulilfes y 
abundzin1es la,;; fer11l1zac10ne!, y el negoJ El cxpenrnen10 eYidencîô 
un ni,el crft1co f1~1ol6g1co de K de un 0.700 ~~, o !:.e.i mfenor .i lo 
que ,;;uele ob~enar\e en tel>te 11po de material vegetaL lo cual habrà 
que !Tatar de e>..phcar 
Con e,;;ta plantac16n :,e habra <lcmostrado el mt.:rés de los h(bndos 
Enano~ x Gr,mdcs en un clnna muy \eco. aunque no ~e neguen Lo su-
ticicntc. Eso con,11tuye probable mente una via rntcresante de exten-
stôn JUnto a lm pçqucnos cultivadores de cocote10 
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Dwarf x Tall coconut hybrid 
performance in a dry climate with 
supplemental irrigation 
C. DANIELl11, 1. ADJEl21 and F.VIHOUNDJE 131 
Key Words - Cocos nuc1fera. hybrids, water stress. irrigation, k nutrit10n 
INTRODUCTION 
Throughout the world, coconut 1s often grown in climates ch:uac-
terized by the existence oi one or two dry seasons, leading to short-
commg~ m water supply. Besides causing rcduced yteld~, drought 
can be so intense that 1t actually damages the aenal part of the plant 
lower leaves split or dry oul prematu1ely, meanmg further y1eld re-
duct10ns due to the tîme taken to reconst1tute normal leaf crowns. 
The first observat10ns made m central Côte-d'Ivoire (Porruer 
el al., 1982) showed the good drought res1stance of1he MYD x WAT 
hybrid (PB 12[), as opposcd to the \VAT parent's suscepcibility. 
Other Dwarf À Tall or Tall x Tal] hybrids performed les~ categori-
cally. F.lsewhen.• .. Dwarf x Tall hybrids, partlcularly PB [21. prove<l 
more productive than other varietîcs in v::mous situations (de Nucé 
de Lamothe et al., 1986. Dootson er al., 1988). 
Jt is worth nothing re~ults obtamed on Dwatf x Tal] hybrids plan-
ted at a very dry location, the Ouidah cooperat1ve commerciat plan-
tation rn south Bernn. wîth supplemental inigal10n wh1ch partly 
compensates ±or the water def1c1t suffered by the trees. 
MATERIAL AND METHODS 
The Ouidah plantatLOn, 20 km from the ocean and 50 km west of 
Cotonou (Chaillard et ai. 1983) compnses 830 ha of 011 palm and 
70 ha of coconut The coconuts are Dwarf x Tall. MYD x WAT, 
EGO x WAT and CRD x WAT hybrlds, planted m 1973 at a denstty 
of 143 trees per hectare (9 m triangles), the seeds werc procuded by 
the Seme-Podji station (Benin) 
As with ~outh Benin as a whole, the climatc in the regLOn around 
Ouidah is e~sentially characterized by t~vo ramy seasons separated 
by two dry seasons. the other of whtch covers the perîod from No-
vember to Marchand July-August (Fig. 1 ), wîth marked variations 
in total annual raintall tram one year to the next (Fig. 2) Th1~ ram-
fall pattern corresponds to a mean annual water deftcit (1) of 775 mm 
ramfall equivalent (period 1972-1989). 
The plantation 1s at the southern t1p of the Continental Termmal 
plateau. made up of post-eocene sed1mentary and aJluv1al deposits. 
This format10n, also known as "bar soil'' comprises loamy sand fer-
ralitJc soLis. wh1ch become silty clay and then clay deeper down 
(50 to 60 % clay at depth~ of more than 1.50 m). The s01ls lack or-
ganic matter and have a poor, parttally desaturated absorbmg complex 
(Table 1) 
A study of the water characterîstîcs of these s01ls concluded that 
the available reserve was around 200 mm ramfall equ1valent (for a 
theorehcally explmted soli depth of 3 m). This result tallied with ob-
servations made at other locations (Ohvrn et al.. 1978). 
Irngatmn was applîed usrng a method developed by CNABRL 
(France), denved from the localized irngatton pnnctple, whîch had 
proved promrnng w1th ml palm (de Taffin et al. 1976). lt is based 
/ 1) C[R ol.D/JRHO ol.grnnc,my D1v1wrn 
(2J Oil pJlm Re,carch Sint,on, Pobé Œénrnl 
(3J Rc~,,rch SiJl1011, Sèmè"PodJt (Bénm) 
on d1ggmg mfdtrahon trenches parallel to and 1.20 m away from the 
tree rows. The trenches are fllled wîth water each day using 1.2 to 
2.1 mm drnmeter del1very p1pes (depending on their pm,1t1on on the 
!me and their height) The operatmg pressure varies between 0.4 and 
1.2 bar, en su ring a theorettcally 1dentlcaJ pressure(± 1 0-15 % ) eve-
rywhere, î e 43 l/hr per pipe (Cha.1[\ard et ai., l983). The network 
was designed to use surface water (nearby lagoon) and ensure 
compensatton of water deficît up to maximum daily PET of 5 mm. 
Nme of the 70 ha of commercial coconut planting~ have been gîven 
over to a mrneral nutrition (BN CCOI) trial to study K l4 tates), N 
and P (2 rates) in a 4 x 2 x 2 facconal design. 
The followîng were observed: 
• meteorolog1cal data, enablîng detinttJOn of the daîly watering 
proccdure : 
• actual ITngation charactenstîcs, frequencîes. rate& apphed , 
• tree physical appearance, development. phytosamtary condition; 
• tree nutnent contents usîng leaf analysis; 
• product10n characterîst1cs, number ofnuts and copra weîght per 
nut 
Ob&enatmns Ln the minerai nutntion trial (BN CC01) were more 
detailed and more regularthan ovet the 70 ha of plantings as a whole. 
RESULTS AND DISCUSSION 
1. - Water supply 
1.1. Trial BN CCOl and 1st lot of commercial planting (21 ha) 
Due ta va.nous techrncal and organîzational difficulttes, the quan-
tltles of water supplied by irngat1on were m~uff1c1ent aJmo~t every 
year to compensate for theorettcal water deficits (Fig. 3). Between 
l977, the date when irrigation was fust 1mplemented, and 1989, the 
mean annual res1duaJ water deficît after irngation was 350 mm ram-
fall equivalent, with good years such as 1984 (87 mm) and other, 
much drier years, such as 1981 and 1987 (527 and 571 mm respec-
tively) 
1,2. 2nd lot of commercial planlings (40 ha) 
The 40 ha of commercial plantrngs m the second lot of the overall 
plantmg design for the plantat1011 was watered much Jess than the 
first: between 1977 and l 989 the annual restdual water defictt afcer 
îmgation was 410 mm, as opposed to 350 mm fot BN CCOI and the 
fost lot 
2. - Tree performance and phytosanitary condition 
Inadequate irngatîon was reflected in slOmatal closing. In the 
1978/79 dry season, for eÀample, stomatal opernng rates, measured 
by Molish's infiltration method (Daniel, 1979). were as follows: 
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The droughts suffered by the tree~ were :,,omet1mes retlectcd in 
dried out and broken leaves. Out:,,1de these periods. the trees had 
fine-Jooking, healthy fohage w1th well-loaded crowns and no severe 
mrneral deficiency syrnptoms. Mortallty was generally low. since 
16 years after plantîng, there were st1ll l42 bearmg trees/ha out of a 
total of 143 planted. 
The marn coconut enemy under the conditions at Üuldah was 
Eriophyes !{Uerreroms, whtch led to marked copra/out production 
lasses in young trees (Table 2), and also caused a degree of nu1fall: 
a few percent, accordmg to Mariau (1977). 
The effect of irrigation on reducîng damage could be pul down, 
at Jeast partly, to more rap1d nut gruwth, meanmg that the mites were 
only able to attack any given point on the formmg W,~ue for a ,<,horter 
period (Mariau, 1981, unpubhshed) Elsev.here, according to the 
same author { 1977), trees with a satisfactory water '>Upply. hence 
more productive, should suffer les'> from Enophve~ attach, ail other 
infestation conditions be1ng equal, wh1ch tallies w1th production for 
the 1979-80 and 1980-81 sea5ons (Table 2). Since then. the atcacks 
have continued, as no ant1-m1te treatment,<, have been carried out, but 
their seventy was about the same as at the end of 1981: moreover, 
yields are still around or well over lOO nut:-./tree/year 
3. - Tree nutrition 
3.1. Minerai nutrît10n tn the coconut at Ouidah was studied tn a 
trial usmg the study pnnciple tradition ail y used by IRHO rn any new 
s1tuat1on (Ochs, 1985): determînatîon ofpnncipal dehc1encies. fcr-
tilizereffects and rnteract10ns. re,<,pom,e curves. determinanon of cn-
t1cal leaf contents and necessary fertilizer rate,<, to reach thcm. 
fertihzer schedules. The schedules are applied m commercial plan-
tmgs in accordance w1th leaf contents (annual leaf ~ample~) 
3.2. Marn results in the minerai nutrnion mal (BN CCOl) 
As md1cated above, tnal BN CCOl looks at elements K, N and P. 
1.e. on average between 1979 and 1989, in kg/tree/year: 
KCI 1.0 - 2.0 - 3 0 - 4 0 
Nfü sulphate O - 3.0 
Tncalciurn phosphate O - 3.3 
Table III give,<, nutnent contents and the effects of the vanou,<, 
treatrnents for the two penods 1981-1985 {8-12 year old tree-;) and 
1986-1989 {13-16 year old trces). 
Tree mmeral nutnt10n 1s charactenzcd by: 
• i>omewhat low N and P contents 1f the corre~pondmg fertiliL<:r~ 
are not app!Jed, and low S contents ( in synergy wlth Y1. 
• an apparently severe K defiuency. smce even with annual 
applications of 1 kg of KCl/tree (treatment KO), leat contents 
are 0.574 frorn 8-12 year:-. and O 66[ from 13-16 years. Thè 
h1gher fert1!Jzer rate,<, manage to ralsc content~ above L p LOO 
• somewhat low Ca contents. substantîally mcreased by 
phosphate and NH_. sulphate applications. 
3.3 - Minerai nutnt10n rn commercial planting,<, 
The result<i of tnal BN CCOl made Lt pm,~1ble to drnw up a ferti-
lîzer ,<,chedule ~pec1fymg the nitrogen. phosphoru,;; and pota,<,,<,ium 
fertilizer rates to be applied accord mg to leaf content~ for the corre-
sponding elements. 
However. for various reasons, 1t wa:-. 001 pos,<,tble to apply the full 
fert1lizer rates each year, and consequently. leat contents are gene-
rally still lower than the best treatrnenis rn tnal B~ CCOI (Table IV). 
(1) Water dcf,c,t cakulatcd u~mg lhc IRHO ~unpllllcd mcihod, whc1 c 
- Monlhly PET depend, on the nurnhcrol dd)' · rdml,,111150 mm !or lc,s th,Hl 10 lfay;, 
l'.'.O mm for 10 da~~ or morc1 
- Ava,lablc ,011 rcscrvc, = 200 mm 
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3.4. - Visible deflc1ency symptoms 
OutHde the severe drought period~ tn<iufficiently cornpensated for 
by 1rngatlon, very few of the m,ual K det1ciency S) mptoms are visi-
ble, wbich is somewhat surpns1ng, com1dering the low content<; ob-
served 
4. - Production data 
4.1. Mmeral nutnt1on tnal re~ult<, (B~ CCOl l 
4.1.1. Fett!lizer effec1s 
The mtrogen and phosphorui> fertiltzers have 1dent1cal cumulative 
effects of 14 % frorn 8 to 12 year5 and 19 % from J 3 10 16 years (Ta-
ble V), although there Î<i no mteractLon. 
However - and this LS ra1her ~urpnsmg - although the lugh K chlo-
nde rates applied mcrease Jeaf K content<;, the) ha, e no effect on the 
number of nuts produced per tree. ~ugge,<,llng that the physiological 
cnllcal level for the element under 1he cond1t10ns of the trial m1ght 
be around 0.600. This phenomenon can be partly eÀplained by the 
mteract1ons between elernenb. In fact, for both the f1rst and second 
penods, therc are negatlve mteracttons between K contenb ,md N. 
P, Ca and S content~ The la~t four elemenb are po~itLvely correlated 
w1th productrnn, hence (Table VI) there 1s a positive conelatmn be-
tween the number of nuts/tree and K content<; 1f N and Pare taken 
as constant 
These results show that K chlonde rates must rcmam rnodcrate if 
N and P nutnt10n 1s not to be hindered. wh1ch is ofprrn1e importance 
under the conditions m this imgated plantatton 
Copra/nut mearnrement,<, were made in April and October 1983 
,md during the penod September 1984-July 1985· the weiglncd rnean 
for Lhe latter season was 230 g of copra/out. The treatmçnts had no 
effect on th1s. 
4.1.2. Effocls uf m1gatiuu 
In certam years. irngat10n did not prevent per~1stent and marked 
res1dual water defîci1s (Fig. 3 ). 
Thcrc 1s a correlat10n between the numbcr of nuls produced and 
the water def1ctts suffere<l by the trees durmg periods 28 months (ef-
fect on number of flowers/bunch land L2 rnonths before Lhe produc-
tion season (effect on number of nut\/bunch) (Coomam, 1975) (Fig 
4), where: 
number ot nuts/tree = 252.4 - 0.28 WD (mm) 
r = -0.67*, explam1t10n coeffic1en1 = 45 S(, 
where Vv"D = deficit expressed over 12 months. ba,;;ed on cumula-
ted cotais for penod:-. ~taggered by 28 ,md 12 mon1hs. 
The fact of taking mto account the water def1c1t for the penod 
<;taggered by 24 months, wh1ch theoretically influences truitsct rate. 
dtd no11rnprove the explana11on coeff1ctent. 
The correlatton 1s not excellent. <,mce only 45 '!c of the total va-
riation ts explamed m th1s way. but other factors wcre mvolved, par-
ticularly varymg degrees of E1 wphycs atta..:k in add1t1on to the 
effect~ of prev10us production sea,;;on,;; This article does not set out 
to ~tudy m deta1l ail the factors whtc..h may affect ytckb. 
For a theoret1cal potcntial of 7 t of coprn/ha/yr (eqmvalent to 
.iround 250 nuts/tree). each addt[lonal 100 mm of water def1c1t leads 
to a reduct10n m yteld of 800 kg of copra/ha. It ytelds in Lhc 1980-
[981 ,<,eason. when the trees were only 7 years old, are ell.cluded, the 
rcdunion in yield for every add1t1onal LOO mm of water def1c1t can 
be rounded do"'n !O 700 kg of copra/ha. i.e as an mmal estnnate, a 
10 % reduc1îon 111 potential for every add1t1onal 100 mm of annual 
water def1cir 
4.2. Commercial plan1rng~ 
Production for the 61 ha of commercial plant1ng" 1:-. lowerthan the 
be;;;1 treatments Ltl tnal B:'ll" CCOI (Table Vlll). which can be pul 
down IO: 
• irregular and madequare fertthzer appl1ca1Lons . 
• lowcr migat1on rates in the 2nd 101 of plam111gs: 
• les,<, consistent supcnîsîon. part1c..ular\y harvestmg. 
Fcrt1l1zcr application~ were îrregular (no fertîlîzer,;; between 1987 
and 1989! and rate<; low. i.e from 1982 to 1989, an annual average 
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of O 3 k.g of urea and tncalcmm phm,phate and 0.45 kg of K chlonde 
pe1 tree 
Irrigation rn the second lot of p!.mtmgs was Jess abundant than m 
the fir~t lot (mclmlmg the trial), leavîng a mean annual water delictt 
of 390 mm for the plantation as a whole (penod 1977-1989). 
These vanom, factors may exrlain why y1elds for the commercial 
plantmgs arc lower than for the tuai as a whole: 15,500 and 18,600 
nuls/ha/yr respect1vely (ftom 8 to 16 years). 
CONCLUSION 
The Ouidah CooperatJve Dwart x Tall hyb11d coconut plantation 
(south Benin) pr0vides mterestmg mfotmat10n on how this type of 
plantmg materîat performs Ln a very dty locri1ion, wilh an average an-
nual water deftclt of 775 mm but wilh supplemental mîgation (so-
called "mfiltration trench" method. a<lapted frorn the local1zed 
irrigation techntque) 
Irngation, although partial, made Lt pos~ible to obtain average 
y1elds m fertll1zer tnals bctween 8 and 16 yeai s of 18 600 nuts/ha/yr 
(equivalent to 4.1-4.3 t of copra) for the trial as ri wholc and 2l ,500 
nuts/ha/yr (eqL11valent to 4 7-4 9 t of copra) (J\ for plots g1ven nitro-
gen and phosphorus fert1hzcr. 
Abbreviations 
CNABRL =Compagnie 
Rhône Languedoc - Nimcs 
Nationale d'Aménagement du Ba~-
(FranceJ 
PET =potential evapotranspiration 
\VAT =West Afncan Tall 
meq/100 g =1mlliequ1valent/lOO g 
\ 1 J D~p~ndrng on coprn/nut wc1ght 
• 
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The ferttllzer trial: 
• revealed the two ddïciencîes v,,htch lead to reduced y1clds: :\I" 
and P 
• enabled the cnt1cal K leveJ to be set relatrvely low - around 
0 700 for adul1 trces under the spec1flc conditions at the 
plantat10n. An explanat1on w11l have to be sought for thîs 
performance. whtch d1ffers from that at other locations. 
Once N and P def1ctenc1es ,ue corrected - trealment N lP 1 in the 
tnaJ - tree \Vater supply has an effect on product10n, the cmtelatwn 
found shows thal potenlrnl yield~ for Dwa1 f x Tall hybuds, theore-
tically 7 Lof copra/ha/yr, are reduced by 10 % for every add1tional 
lOO mm of annuaJ watet deflc1t 
Thts article deliberately docs not discuss the techmcal and econo-
1111c aspects of coconut 1mgat1on. the fact thar 100 mm oJ irrigation 
per year increases the theoretical copra y1eld of700 kg LS a suff1c1cnt 
bas1s to calculate the cost-effect1veness of an rrrigation 5ystem. 
In conclu:ston, the Ouidah plantation has shown that mature Dwarf 
x Tal! hybrids can produce y1elds of around 5 0 lof copra/ha, cvcn 
wtth an :mnual water def1ctt ot around 350 mm. Thts observation 
may open up mteresting pro~pects for smal lholder coconut plantrngs, 
even if chey are poorly 1rngated. 
DM ==dry matter 
MYD =Malayan Ycllow Dwarf 
CRD =Cameroon Red Dwarf 
EGD =EquatorrnJ Gumea Green Dwarf 
NN/T =number of nut~/trce 
SO =stomatal openmg 
